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CHAPITRE 1

––––––––

Quelqu’un frappa à la porte.

« Oui ? Entrez, s’il vous plait » dit-elle.

Un jeune homme entra dans le bureau, laissant la porte entrouverte. « Bonjour, madame. Il y a un colis pour vous. »

La femme souleva le regard de l’ordinateur avec lequel elle était en train de travailler. « Un colis ? Où ? »

« Juste ici, madame » répondit l’homme. Il s’écarta pour laisser entrer un autre homme habillé avec un uniforme marron. Il portait une casquette bien assortie à ses vêtements.

« Bonjour, madame. Vous êtes mademoiselle Katrina ? » demanda-t-il.

La femme assise derrière le bureau hocha la tête. « Oui, c’est moi. Qu’est-ce que je peux faire pour vous ? »

« Je travaille pour la poste du centre-ville. Vous avez reçu un colis qui doit vous être livré en mains propres » répondit-il, en laissant une boite de taille moyenne sur sa table. 

Katrina enleva la paire de lunettes qu’elle portait et se rapprocha du colis. « Qui est-ce qui me l’a envoyé ? »

Le jeune homme haussa les épaules. « Je n’en ai aucune idée, madame. Les instructions disaient simplement qu’il devait vous être livré personnellement ici, dans votre bureau. »

« Un colis ? Je n’ai aucun souvenir d’avoir commandé quelque chose » se demanda Katrina à voix haute.

« Est-ce que vous pouvez signer ici, s’il vous plait ? » demanda le facteur en lui donnant son dossier. 

Katrina signa rapidement les documents et l’homme partit. Intriguée, elle déchira la feuille d’emballage qui avait été utilisée pour couvrir le paquet. Dedans, il y avait une boite marron. Elle était scellée. Et au-dessus, une enveloppe blanche qui n’avait pas été fermée.

Katrina prit l’enveloppe pour l’ouvrir. En le faisant, elle fit sortir un papier rouge qui était à son intérieur.

En ouvrant aussi le papier rouge, la lumière de son bureau commença à clignoter. En même temps, l’écran de son ordinateur décida de montrer des images désorientées. Katrina arrêta d’ouvrir le papier et regarda aux alentours d’elle. Les lumières étaient à nouveau normales. Elle tapa sur le clavier de son ordinateur pour contrôler si tout était en ordre. Satisfaite de constater que tout marchait, elle se leva et s’achemina vers l’interrupteur qui se trouvait sur le mur. Elle alluma et éteignit les lumières plusieurs fois. Elles fonctionnaient à la perfection. 

Katrina marcha vers la table et regarda encore le papier rouge. Prise par la curiosité, elle l’empoigna de nouveau. Mais cette fois elle le monta à côté de son nez et le sentit : il avait probablement été couvert d’ un parfum assez bizarre.

Comme elle commença à l’ouvrir de nouveau, les lumières montrèrent le même vacillement qu’auparavant. Son ordinateur fit la même chose avec des images en vrac sur son écran. Elle laissa le papier et recula de la table, envahie par un sentiment d’appréhension. 

Katrina réfléchit à ce qu’elle venait de voir. 

Après avoir attendu deux ou trois minutes pendant lesquels rien ne se produisit, elle se rapprocha de nouveau à la table et remit le papier rouge dans l’enveloppe. Puis, elle replaça l’enveloppe dans la boite et la renferma.

Elle saisit le téléphone sur sa table et composa un numéro. « Allô, Martin. Pourriez-vous envoyer un électricien dans mon bureau, s’il vous plait ? Oui, je pense que les lumières et le câblage ont des problèmes. Merci. »

Après avoir raccroché, elle s’assit au bord de la table. En attendant, elle se retrouva à regarder par intervalles la boite marron, en faisant des suppositions sur son contenu. 

Les coups frappés sur sa porte abrégèrent soudainement ses pensées. « Oui, entrez. »

La porte s’ouvrit, et le même homme qui avait auparavant conduit le facteur entra. « Vous avez dit qu’il y a un problème avec les lumières ? »

Katrina hocha la tête. « Oui, Martin. Mais il est où l’électricien ? »

« Il est sur un autre étage en ce moment. J’ai pensé que je pouvais venir contrôler la situation avant son arrivée. Juste pour être sur qu’il ne s’agit pas d’une urgence » affirma Martin. 

« Je vois. Merci, c’est gentil. »

« Pas de souci, madame. Alors, quel est le problème ? » demanda Martin en regardant le bureau.

« Je n’en ai aucune idée. J’étais en train d’ouvrir mon colis quand j’ai remarqué que les lumières clignotaient. »

Martin la regarda fixement. « Les lumières clignotaient ? »

Katrina acquiesça. « Oui, comme si quelqu’un jouait avec les interrupteurs. »

Martin regarda les lumières du plafond. « Probablement, c’était juste un léger pic de surtension ou une fluctuation de courant. Ce sont des choses qui peuvent arriver, vous savez. »
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